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Pas de guerre
aux pesticides
à Sherbrooke

La Ville mise sur la sensibilisation

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| a guerre aux pesticides chimi-
ques n’aura paslieu, du moins

pas à Sherbrooke, où élus et organis-

mes misent davantage sur la sensibili-
sation que sur l’interdiction, malgré
un jugement de la Cour suprême du
Canada qui autorise désormais les
municipalités à bannir l’usage domes-
tique de ces produits jugés dangereux
pourla santé et l’environnement.

«Si on l’interdit aux entrepre-
neurs, les gens vont continuer à pou-
voir en acheter en vente libre. On
croit à la sensibilisation et à l’infor-
mation, plutôt qu’à un moyen coerci-
tif. C’est une question de conscience
sociale», pense la présidente du Co-
mité du développement durable de la
Ville de Sherbrooke, Chantal L’Es-
pérance.

«Ce qu’on a comme information,
c’est que les pesticides achetés en
magasin sont plus dangereux que
ceux des entreprises d’épandage, les
gens font parfois des cocktails avec
différents produits et utilisent des
quantités trop importantes. Si on in-
terdisait les pesticides, il faudrait
donc réglementer aussi les produits
en vente libre et ce serait très compli-
qué», ajoute-t-elle.

Mme L'Espérance ajoute que la
Ville de Sherbrooke «donne déjà
l'exemple en utilisant le moins possi-
ble de pesticides chimiques» dans ses
espaces verts.

Au début des années 90, le pro-
blème des pesticides chimiques avait
fait l’objet de nombreux débats au
conseil municipal. Deux citoyennes,
Mireille Guay et Johanne Simard,

ainsi que l'Association coopérative
d’économie familiale (ACEF),
avaient invité les élus à adopter des
mesures de contrôle sur l’utilisation
de ces produits, à défaut de les inter-

dire.
Et malgré le tout récent verdict

de la Cour suprême, il semble bien
que le dossier ne sera pas rediscuté
avant plusieurs mois à la Ville de
Sherbrooke, en raison des vacances
et des élections de cet automne.

«Chose certaine, on aura de bon-

nes discussions à ce sujet-là à l’au-
tomne», prévoit la présidente du Co-
mité du développement durable.

Un impact certain

La semaine dernière, le plus haut

tribunal du pays a donné raison à la
Ville de Hudson, à l’ouest de Mon-
tréal, en rejetant l’appel de deux en-
treprises d’épandage qui tentaient de

  
faire invalider un règlement munici-
pal interdisant les pesticides chimi-
ques.

Plusieurs groupes environnemen-
taux et élus estiment que ce jugement

or incitera d’au-
tres munici-

À palités à ban-
nir les
pesticides et
encouragera
l’utilisation
de produits et
de méthodes
plus écologi-
ques.

Mireille

Guay, qui dé-
tient un doc-
torat en chi-

Chantal m i e
L'Espérance organique,

pense elle aussi que ce jugement «va
relancer les possibilités au niveau de
la Ville».

«Il y a des dangers liés à des expo-
sitions faibles, mais répétées, comme

desallergies. Ce qui est connu depuis
moins longtemps, c’est que ces pro-
duits minent l’action de certaines
hormones naturelles et affectent le
fonctionnement de certains organes.
La découverte permet d’expliquer
des problèmes de malformation des
embryons et des cancers. Il y a un
lien entre des substances chimiques
et ces effets-là», explique-t-elle.

«Les compagnies veulent nousras-
surer en disant que les herbicides
sont biodégradables. C’est une fausse
assurance parce que le produit dégra-
dé est parfois plus dangereux (entre
autres pour la contamination des
eaux souterraines)», dit-elle.

Pour éviter la «guerre chimique»

Le président du Conseil régional
de l’environnement de l’Estrie, Jean-

Marie Bergeron, signale pour sa part
qu’il existe déjà des entreprises
d’épandage biologique.

«On veut que la Ville soit plus sé-
vère et on réitère notre souhait pour
des parterres plus écologiques», dit-
il.

De son côté, le RAPPEL (Regrou-
pement des associations pour la pro-
tection des lacs et cours d’eau de
l’Estrie et du haut bassin de la Saint-
François) est contre l’utilisation des
pesticides chimiques aux abords des
lacs et est déjà passé à l’action.

«On s’est associé à l'ACEF, qui a

conçu une trousse d’action («Sans
pesticides. naturellement»), que l’on
distribue aux associations de lacs»,
souligne son président André Godin.
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Imacom, Jocelyn Riendeau
Sam Pollock a longtemps dirigé le Canadien de Montréalet il possède une résidence secondaire à North Hatley. Ces temps-ci,il s’af-

faire à promouvoir le Salon d’antiquités et d'art populaire de North Hatley, qui se déroulera cette fin de semaine.

«Les contrats sont

complètementdifférents»
L’ex-grand manitou du Canadien optimiste

S am Pollock a
d’abord suggé-

ré que l’on se rencon-
tre quelque part au
centre de North Hat-
ley. J’ai plutôt propo-
sé d’aller le rejoindre
chez lui. Depuis le
temps que le curieux
journaliste que je suis

 

espérait ce jour.
Il a fini par accepter, mais il était fa-

cile de deviner que cela ne faisait visi-
blement pas son affaire. L'ancien grand
manitou du Canadien de Montréal
n’est pas du genre à recevoirles journa-
listes à la maison. Surtout pas 23 ans
après avoir quitté le Canadien. Aussi,

quandje suis arrivé devant la demeure,
qui constitue sa résidence secondaire,il

m’attendait à l’extérieur, dans la cour.

«On va plutôt aller chez des anti-
quaires qui sont des amis à moi et qui
se trouvent juste de l’autre côté du lac
Massawippi. Ils vont pouvoir mieux que
moi vous parler du show d’antiqui-
tés...», a-t-il suggéré à son tour.

De toute évidence, il était hors de

question qu’un journaliste mette les
pieds dans sa maison. Surtout un jour-
naliste qu’il avait accepté de rencontrer
dans le but de promouvoir le Salon
d’antiquités et d’art populaire de North
Hatley qui se déroulera cette fin de se-
maine.

En voiture

Me‘voici donc en train de rouler
avec Sam Pollock dans une Buick fami-
liale 93 aussi longue qu’un mini-bus!
— Vousaimezles antiquités?

M. Pollock s’est mis à rire, croyant
probablement que je voulais parler de
sa bagnole.
— Ça, c’est la voiture que j'utilise

quand je viens ici, à North Hatley.
C'était la voiture de ma femme. Je la
laisse à l’aéroport entre mesvisites ici, m’a-t-il expliqué dans un très bon fran-

 

çais, pour un homme qui vit mainte-
nant à Toronto.

Il y a 28 ans que Sam Pollock, au-
jourd’hui âgé de 75 ans, possède une
résidence secondaire au coeur de
North Hatley, lui qui travaille mainte-
nant à Toronto. Après avoir quitté la
présidence du conseil d’administration
des Blue Jays de Toronto l’an dernier
lorsque l’équipe de baseball a été ven-
due, Sam Pollock est devenu vice-prési-
dent de la compagnie Brookficld, qui se
spécialise dans le monde de l’immobi-
lier.

«II m'arrive de venir passer des fins
de semaine ici à North Hatley. Ce fut le
cas la semaine dernière pour la Saint-
Jean-Baptiste et cette semaine pour la
Fête du Canada. Je viens aussi pendant
la période des Fêtes», a-t-il expliqué.

Une légende

Même s’il a quitté le Canadien au
terme de la saison 1977-78, Sam Pol-
lock demeure une figure prédominante
du monde du hockey au Québec. II est
une véritable légende vivante, lui qui a
remporté à 16 reprises la coupe Stanley
comme membre de l’organisation du
Canadien. Les neuf dernières, il les a

méritées à titre de directeur général de
l’équipe.

Je n’ai eu que quelques minutes
pour jaser hockey avec Sam Pollock. Je
l’avais d’ailleurs prévenu en fixant no-
tre rendez-vous qu’il ne serait pas ques-
tion exclusivement d’antiquités. Alors,
les seuls moments qu’il m’a consacrés
pour le hockey ont été les quatre minu-
tes pendant lesquelles on a roulé dans
sa grosse Buick «station wagon»! Et
pour tout vous dire, je crois qu’il avait
trés hate d’arriver a destination...

De toute évidence, Sam Pollock suit
encore de près les activités de la Ligue
nationale de hockey. Il savait pour les
trois vedettes, Sakic, Roy et Blake, que
l’Avalanche a réussi à garder à Denver
pour longtemps.

«Sakic touchera environ 10 millions
$ par saison pendant cinq ans. C’est un

gros contrat, mais je pense qu’il est le
meilleur joueur dc la ligue actuelle-
ment», de dire celui qui a été lui-même
l’un des meilleurs directeurs généraux
de l’histoire de la LNH.

«Les contrats sont complètement
différents aujourd’hui. Les prix des
billets aussi!» «-t-il lancé.

Il s’est souvenu que Bobby Hull
avait été le premier joueur à toucher un
million $ par saison à son époque.
— Et vous, vous en avez déjà accor-

dé, des contrats d’un million $ ou plus
par saison? .

Non, jamais.

Les Guy Lafleur, Serge Savard, Ste-
ve Shutt, Jacques Lemaire et Ken Dry-
den sont les noms qu’il avance quand
on lui demande quels ont été les
joueurs du Canadien les mieux payés à
son époque. Or, quand on sait que c’est
avec les Rangers de New York que Guy
Lafleur, à la toute fin de sa carrière, a
touché le plus d’argent, soit 400 000 $
US pour unc saison...
— Et le Canadien, ça fait pitié

n’est-ce pas M. Pollock?
— C’est toujours difficile quand

une équipe compte autant de joueurs
blessés que le Canadien en a eu au
cours des deux dernières saisons. Mais
là, on a changé la direction. Je pense
qu’André Savard fait une bonne job.Si
tout le monde peut jouer en santé cette
saison, avec les quelques nouvelles ac-
quisitions, ça devrait bien aller.

 

L'autre but de la rencontre.

Et voilà, c’en était fait des questions
sur le hockey. M. Pollock, lui-même un
collectionneur de tableaux de belle va-
leur, m’a offert une poignée de main,
pour me remercier bien sûr, mais aussi

pour me faire comprendre que l’on ne
proiongerait pas la rencontre puisque
nous étions déjà de retour dans la cour
de sa résidence.
— Merci de parler de notre show

d’antiquités, M. Goupil. Bonne route
 

Voir LES CONTRATSen page A2
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Lait et poulet
font bon
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à la ferme
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L'Est
NDLR: Sous la plume du journaliste

Daniel Forgues, La Tribune entre-
prend une série de textes portant sur

l’intégration des nouveaux arrivants en
terre sherbrookoise, eux qui sont pris
en charge dès leur arrivée par le per-
sonnel du Service d’aide aux néo-Cana-
diens.
 

Daniel Forgues
dforguestlatribune.ge.ca

SHERBROOKE

Is arrivent en autobus, sans le sou,
la plupart du temps avec un seul

sac à dos contenant leurs effets person-
nels.

Dans uneville, une région, une pro-
vince, un pays qu’ils ne connaissent pas.

Ce sont souvent des familles avec
plusieurs enfants. Et ils ont tous quel-

 

que chose en commun: la connaissance
parfaite du malheur.

Ce sontdes réfugiés dont l'imrnigra-
tion est parrainée par le gouvernement
dans le cadre d’un programme humani-
taire. En Estrie, l'an dernier, le Service
d’aide aux néo-canadiens (SANC) en accueilli près de 350,

Trois mille depuis 1993!

Ils sont insécures, éprouvent de sérieuses difficultés à

faire confiance pouravoirvu leurs droits bafoués durant des

années, ne parlent pas, ou très peu, le français. Ils viennent

de l’ex-Yougoslavie, de l'Irak, de l'Iran, du Burundi, de l’ex-

Zaïre, de la Colombie de l‘ex-Salvador, du Guatemala,etc.

Ils sont tantôt instruits, tantôt non. Et ils ont tous connu

la guerre.

 

 
La Tribune. Daniel Forgues

Chales-Célestin Hakizimana et Charlotte Nimbona en compagnie
de deux de leurs enfants.

   

S’ils sont assurés d’une aide finan-
cière sociale dès leur arrivée, ils doivent

toutefois se soumettre à des règles bien
précises, durant les premiersjours.

De premiers jours intensifs

Deces premiers jours, cinq sont in-
tensifs.

Après un voyage en avion jusqu’à
Montréal, ils ont pris l’autobus jusqu’à
Sherbrooke où de premières journées
bien remplies les attendent.

Dans le cadre des procédures, des
ententes spéciales ont été conclues:
motels Day’s Inn et Ermitage héberge-
ront les nouveaux arrivants durant qua-
tre jours. Au temps prévu, ces derniers
achèteront des vêtements chez Zellers
du Carrefour de l’Estrie, la facture par-
venant directement au gouvernement,
leurs vivres dans des épiceries choisies
et devront opter pour un destrois loge-

t terre d'accueil
Jour Deux: visite de trois logements et
signature du bail, achats de vêtements
en soirée.

Jour Trois: inscription au Centre local
d'emploi, demande d'aide financière et
achats divers en vue du déménagement.

Jour Quatre: déménagement, tournée

à l’épicerie, réception des meubles, etc.

Bienvenue en Estrie! -
Des bénévoles du SANC accompa-

gnent les réfugiés dans toutes ces dé-
marches. Mais l’accompagnement ne se
termine paslà. Il s’étirera sur des mois.

Bénéficiaires de l’aide sociale dès
leur arrivée, ces réfugiés devront ap-
prendre à se débrouiller.Ceux qui ne
parlent pas le français devront l’ap-
prendre et il faut habituellement un an
pour bien maîtriser la langue, tout com-
me pourse trouver un bon emploi.

«Dès qu’ils ont complété tous les

 

Imacom, Claude Poulin ments qu’on leurferavisiter.

L'Estrie, le Québec, le Canada, véritables paradis terres-

tres pour ces réfugiés à qui les autorités donneront toutes

les chances pour qu’ils puissent s'intégreret refaire leurvie.

Liberté et sécurité: voilà ce qui attend les réfugiés à Sherbrooke. Sur la photo, un grou-

pe de nouveauxarrivants venanttout juste de compléter leurs emplettes au Zellers du

Carrefour de l’Estrie. Dansl’ordre: Edith Kabezo, Alida Kamalisa, Cyprien Sinzunwi et

Lydwinn Gatogato; dans la panier, la jeune Lydwine Gatogato.

Jour Zéro: arrivée au motel.

formulaires d'immigration, les réfugiés
bénéficient des mêmesprivilèges, droits
et services que tout autre citoyen», dit
Mme Louisette Eiermanns, responsa-

Jour Un: inscription au ministère des ble de l'accueil au SANC.

pléter.

Relations avec les citoyens et l’Immi-
gration (MRCI). Formulaires à com- diquent que 60 pour cent des réfugiés

Lesstatistiques de cet organisme in-

arrivés ces dernières années se sont ou

trouvé un emploi ou inscrit à des cours.

Un air de paradis terrestre.
Daniel Forgues

dforgues@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

€ paradis terrestre où la liberté existe
vraiment.

Voilà comment Charles-Célestin Hakizi-
mana, 32 ans, considère le Québec, et particu-
lièrement Sherbrooke où il vit avec sa petite
famille depuis novembre dernier,

Né au Burundi, M. Hakizimana n’a à peu
près pas vécu dans son pays d’origine à cause
de la guerre. À l’âge de trois ans, ses parents
l'ont emmené en exil au Rwanda jusqu’au gé-
nocide de 1994, où il a pu étudier à l’université
et devenir prof de français.

«Mais quand le génocide s'est produit, je
mesuis dit que mieux valait mourir dans mon
propre pays plutôt qu'au Rwanda; je suis re-
tourné au Burundi où j'ai enseigné deux ans
dans une école secondaire», raconte-t-il dans
son logementde la rue Dorval à Sherbrooke.

À la suite d’un autre coup d'Etat au Bu-

rundi en 1996, ce dernier s’exile en Tanzanie

où, durant quatre ans,il vivra dans un camp de

réfugiés où étaient regroupées quelque
120 000 personnes.

«On n’avait aucun papier d'identité, aucun
droit. Pour sortir, il fallait demander une per-
mission à l’avance. Nous n’étions rien, on
n’avait même pasle statut de réfugié, on était
là en attendant qu’un autre pays veuille bien
nous accepter». dit-il.

Puis, en novembre dernier, il arrive à Sher-
brooke avec son épouse Charlotte Nimbonaet
leurstrois enfants.

«On est arrivé avec quelques morceaux de
linge, vraiment le strict minimum», se sou-
vient-il

«Mais on a été accueillis comme des gens
libres, on nous aoffert plein de services et le

service d’aide aux néo-canadiens a été comme
des parents pour nous», raconte ce jeune père
de famille.

Unpeu plus de six mois plus tard, Charlot-

te, 26 ans, se débrouille en français, elle qui ne

parlait pourtant que le Kirundi, la langue na-

tale du Burundi. «Je me débrouille, mais j’en
ai encore à apprendre, admet-elle.

Deux jours par semaine, elle se rendre au
Centre Saint-Michel pour y parfaire sa nouvel-
le langue.

L’un des enfants fréquente l’école primai-
re.

Quand à Charles-Célestin, lui qui parlait
courammentle français pour l’avoir enseigné,
il a vite fait un choix: il s’est inscrit en Droit à
l’Université de Sherbrooke.

«J'ai même bénéficié du programme de
prêts et bourses. Après mes études, je rem-
bourserai le gouvernement», rassure-t-il.

Il veut devenir avocat pour défendre les
droits des femmes immigrantes qui ont sou-
vent «de la difficulté à se faire respecter par
les leurs dans une nouvelle communauté aux
moeurs différentes».

«Ici, c’est la liberté. les gens nous respec-
tent et on ne se fait pas traiter de réfugiés; on
n’avait jamais connu ça de notre vie, même
pas dans mon pays natal». note-t-il les yeux
pétillants.
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jusqu'à Sherbrooke. m'a-til lance
avant de m'abandonner dans son en-

trée de cour et de repartir vers une
autre destination au volant de sa

grosse Buick.

Il faudrait effectivement que je
vous glisse quelques mots sur ce fa-
meux Salon d'antiquités qui se dérou-
lera les 6, 7 et 8 juillet au club de cur-
ling de North Hatley.

«C'est un des meilleurs shows

d'antiquités qui a lieu au Québec.
Personnellement, j'ai des clients qui
viendront de New York et de Van-
couver juste pour le show. ll y aura
beaucoup de collectionneurs. Le télé-

phone n’a pas dérougi de la semai-
ne», m'a expliqué Jean Drapeau. un
antiquaire de North Hatley qui, avee
Maggie Gallagher, à relancé l'activité

ilvallans.

Les profits du salon, notamment

la location de 26 emplacements à au-

tant d'antiquaires réputés, contri-

buent financièrement à la présenta-

tion de la série de concerts d'été du

Festival du lac Massawippi. Sam Pol-
lock a beaucoup à coeur ces concerts.
D'où son implication dans l'événe-

ment.

Les amateurs d'antiquités et pas-
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François Gougeon

SHERBROOKE

« | c ministre libéral Denis

Coderre a ete fidèle à lui-
meme... Mais ¢a reste grave. trés grave
même ce qu'il a fait. C'est énorme.
C'est un gros manque de sens et de ma-
turité démocratiques!»

Le députée de Sherbrooke aux Com-
munes, Serge Cardin. n'a pas tellement
apprécié les propos du secrétaire d'Etat
au Sport amateur. le jour de la Fête du
Canada. à Sherbrooke: il a clairement
invité les nouveaux citoyens canadiens
fraîchement assermentés à voter pour
Jean Charest.

Le ministre avait alors lance: «On
vous a parle de droit de vote. mais
n'oubliez pas, C-H-A-R-E-S-T!»

«Peut-être Denis Coderre est-il le
seul à penser que Jean Charest puisse
devenir premier ministre du Québec un
jour. Et oui. je comprends que la céré-
monie en question et mème la Fête du
Canada avaient les allures d'une grande
fête de la famille libérale mais Denis
Coderre a gravement manqué de res-
peut aux nouveaux citoyens, Îl leur a dit
finalement que mème s’ils vivent ici de-
puis trois ans, ils ne sont pas en état de
réfléchir par eux-mêmes et doivent se
faire dire pour qui voter. C'est insultant
et méprisant». à fait valoir Serge Car-
din.

Celui-ci. n'a pas été plus tendre à
l'endroit du président du comité orga-
nisateur, Martin Bureau. «Quand il a
dit que les propos du ministre Coderre
devaient être vus comme un clin d'ocil.
j'ai trouvé ça pas mal simpliste de sa
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«C'est insultant et méprisant»
Cardin fustige Coderre pour ses proposlors de la cérémonie d'assermentation

 

 

 
 

hinacom, Jocelyn Riendeau

Dansles stations-service, le climat est plus agréable par tes temps qui courent. La clientèle maugréait ce printemps après les hausses qui ont portéles prix de l'essence à près de
90 centsle litre. Maintenantles prix sont sur la pente contraire, et la clientèle est plus joyeuse, ce dont peut sûrement témoigner Suzanne L'Espérance, de la station Ultramar

de la rue King Ouest.

Les clients des stations-service
sont plus souriants

François Gougeon

SHERBROOKE

M aintenant que le prix de l’es-
sence affiche des coûts «plus

raisonnables», les automobilistes espè-
rent que les baisses des dernières se-
maines vont se poursuivre,

«À Montréal, c'est maintenant des-
cendu à 66 centsle litre et j'ai l’impres-
sion que si ça continue comme ça, on
devrait suivre en Estrie», a commenté
hier Luc Lemay, de la station Ultramar
du même nom, rue King Ouest à Sher-
brooke. :

Hier en tout cas, après des prix de
près de 90 cents le litre il y a environ
deux mois, la clientèle pouvait souffler
un peu plus avec, dans le cas de M. Le-

may, un litre à 72,3 cents. Un peu par-
tout dans les vérifications faites hier

par La Tribune, ça jouait dans ces va-
leurs, à un ou deux dixièmes de diffé-
rence.

La situation n’est donc pas la catas-
trophe appréhendée des derniers mois
quand on parlait du litre à 1 $ pour cet
été. Mais peut-être s’agit-il simplement
d’un phénomène isolé. «L'an passé, les
prix avaient aussi baissé juste avec les
grandes vacances d’été pour ensuite
aussitôt remonter», a commenté Luc

Lemay.

Frédéric Dupont, du Pétro-Canada
de la rue Galt Ouest, constate lui aussi
que depuis les baisses des deux derniè-
res semaines, la clientèle sourit un peu
plus. «C’est sûr que les gens sont heu-
reux. Et tout le monde aimerait que ça
baisse encore plus», a-t-il dit.

Mario Belley, de chez Olco de ruc
Denault, est également d'avis que la

baisse devrait se poursuivre, compte
tenu de ce qui se passe à Montréal.

«ll est même déjà arrivé qu’en ré-
gion, les prix étaient plus bas qu’à
Montréal, Mais il y a tellement de fluc-
tuations que c’est impossible de prévoir

 

Il n’aimerait pas les...
Un Sherbrookois pourrait étre inculpé de tentative de meurtre

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

D étenu depuis le samedi 30
juin, un homme, âgé de 61

ans, pourrait fort bien étre inculpé de
tentative de meurtre aujourd’hui au pa-
lais de justice de Sherbrooke.

Il aurait tenté d’asséner un coup de
hache à un locataire de l'immeuble où
il habite. tout simplement parce que la
victime en question serait d'origine
française et que l’hommeà la hache dé-
testerait les Français.

Cela s'est passé dans la cour de
l’immeuble à logements, rue Papineau,
dans le quartier Est de Sherbrooke.

Agé de 53 ans, l'homme d'origine
française s'apprêtait à prendre place
dans son véhicule avec sa conjointe,
quand le suspect l’a interpellé et s’est
mis à l’engueuler et à le menacer,la te-
neur des propos témoignant d’une xé-
nophobie exacerbée.

Le suspect aurait frappé sa victime
au visage puis tenant une hache dans
ses mains, il aurait tenté de lui asséner

un coup.

La victime a brandi le bras, a stoppé
l'élan de l’agresseur et lui a prompte-
ment arraché la hache des mains... puis
elle a porté plainte auprès des autorités
du Service de police de la région sher-
brookoise.

Les policiers devaient procéder à

Français!

l’arrestation du suspect et le détenir
jusqu’à aujourd’hui. Malgré le compor-
tement pour le moins étrange du sus-
pect, on ne lui connaît aucun antécé-

dent psychiatrique.

Pour en revenir à la victime, elle au-
rait dans tous les sens du mot (tant par
sa taille, 1,93 m et sa carrure athlétique

que sa maîtrise des arts martiaux), pu
facilement ne faire qu’une bouchée du
suspect ce qui a démontré aux enqué-
teurs que le Français avait de la classe.

Une accusation de voies de fait.
commises à l’endroit d’une femme le
vendredi précédant l’incident à la ha-
che, pourrait également être déposée
contre le suspect… qui a sûrement
éprouvé un gros coup de chaleur.

les tendances. En tout cas, pour le

moment, les clients sont bien heureux
de la situation. C’est pas les prix à 1$
du litre dont certains parlaient il y a pas
longtemps. Pour ma part, j'y croyais
pas», a-t-il exprimé.

Du côté de chez Irving au bout de la
rue King Ouest, dans les limites de
Sherbrooke, là aussi il y a cu baisse

consécutive au cours de la semaine der-

nière, pour afficher 72,4 cents le litre.
«Est-ce que ça va encore baisser” Habi-
tuellement, on suit la situation de Mon-

tréal avec un certain décalage», a indi-
qué la préposéc à la station d’essence.
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part. C'est pas trop fort comme analy-
se.»

N'avant pas ote mite à Lu cereme-
Me d'ussermentation qu'il estime da-
vantage comme une sfête libérale et de
propagande», Serge Cardin a cepen-
dant tenu à feliciter les 31 nouveaux ci-
toveus canadiens.

la Lait remarquer que son bureau
de representant du Bloc quebecois of-
fre mème les services de première ligne
AUX futurs nouveaux venus en vue de
leur assermentation. «Que ve soit pour
les aider dans le questionnaire sur ta ci
tovennete et autres, notre buieau est
très heureux de leur reudre ces servi
ces. Ces citoyens sont d'abord des ci
tovens du Quebec, où ils ont choist de
S'installer+, a ausse déclare Serge Car

din,

Biogaz:
Sherbrooke
poursuit sa
plaidoirie

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| ¢ procès des «biogaz» re-
prend ce matin au Palais de

justice avec la poursuite de la plaidoi-
rie de la Ville de Sherbrooke.

La juge Su-
zanne Mi-
reault doit en-

tendre les

avocats Guy
Achim et

Charles Ouel-
let, respective-

ment chargés
de la défense

de Sherbrooke

en matière de

responsabilité
civile et de la
question des
dommages
matériels dans
ce recours col-
lectif  intenté

par 569 pro-
priétaires du
Développe-
ment Du-
breuil, à Fleu-

rimont.

Me Charles Ouellet

DL'avocat des Pts

Me François Gérincitoyens, Fran-
çois Gérin,

doit en principe donner sa réplique
demain, ce qui devrait mettre un ter-
me à ce procès qui aura duré plus de
50 jours ct exigé le témoignage de
nombreux spécialistes, tant en éva-
luation, en environnement, qu’en in-
génicric.

Le recours collectif avait été auto-
risé en janvier 1998 par le juge Tho-
mas Toth. Il fait suite à la «crise» des
biogaz de 1997-1998 alors que desdi-
zaines de ménages ont dû être éva-
cués de leur maison en raison de la
migration dans le sous-sol de leur
quartier de biogaz provenant du lieu
d'enfouissement sanitaire (LES) de

Sherbrooke.

L'action vise à obtenir un dédom-
magement pour la perte de la valeur
marchande des propriétés de ce quar-
tier. Le requérant a toutefois laissé
tomber sa demande de fermeture du
LES.
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Isabelle Pion

SHERBROOKE

| a Fédération des communautés
culturelles de l’Estrie (FCCE)

lançait dernièrement son exposition
«Différences et Ressemblances», à la
bibliothèque Eva-Sénécal. Les articles
exposés sont beaucoup plus que de sim-
ples oeuvres à regarder: l’exposition
présente en fait des outils de sensibili-
sation à la diversité culturelle.

Derrière ces outils se cache un pro-
jet éducatif de grande envergure. Avec
ces pinatas, ces insectes et les affiches

que l’on peut contempler à la bibliothe-
que, les membres de la Fédération se

promènent d’école en école afin de
sensibiliser les élèves du primaire à la
présence d’enfants immigrés dans la ré-
gion. Par le biais de quatre ateliers thé-
matiques, ces derniers tentent ainsi
d’éveiller les enfants a la pluralité

VENTE-TROTTOIR-
MALPISTE
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Imacom, Claude Poulin

La Fédération des communautés culturelles de l’Estrie (FCCE) lançait son exposition «Différences et Ressemblances»dernièrement à la
bibliothèque Eva-Sénécal de Sherbrooke. Sur la photo, on aperçoit Michèle Laliberté, étudiante en psychologie à l'Université de Sher-

brooke, ainsi que Mariame Cissé et Miguel Angel Hernandez, de la Fédération.

culturelle dans la société québécoise.
Ceux-ci se rendent même dans diffé-
rents services de garde.

«Cela permet d'abolir les préjugés
et de prévenir. Si les jeunes d'aujour-

d'hui sont formés et qu'ils grandissent
avec ça, ils ne seront pas surpris de se
retrouver avec un immigrant», explique
Mariame Cissé, de la FCCE. C'est par
le biais de chansons, de la danse et de

dégustation de mets étrangers que les
différents animateurs donnent un
avant-goût de leur pays.

Jusqu'à maintenant, les animateurs
ont donné pas moins de 295 présenta-

La richesse des cultures comparée
tions en Estrie. Selon Mme Cissé, les
rencontres permettent aussi de démys-
tifier les pays lointains. Cette dernière
s'est même fait demander si elle man-
geait des insectes ou des rats. Celle-ci
s'est montrée très heureuse de répon-
dre aux questions les plus farfelues.
«C'est très interactif. indique-t-elle. Les
questions sortent souvent en dehors du
sujet et cela montre qu'il y à un intérêt
et une préoccupation.»

Le projet ne pourrait pas être plus
actuel: ce dernier s'inscrit parfaitement
dans la réforme scolaire du ministère
de l'Éducation. «Si l'intégration se pas-
se bien, les enfants et les familles vont
rester dans la région. Nous avons un
devoir moral et social envers les gens
qu'on accuville. Si l'intégration ne se
passe pas bien, on risque de perdre une
richesse». souligne l'adjointe à la direc-
tion à la Commission scolaire de la Rè-
zion-de-Sherbrooke. Paulina Grant.
Selon Mme Grant, environ 1000 élèves
proviennent d'ailleurs et plusieurs im-
migrants arrivent sur le territoire de la
CSRS chaque année.

Enseignante à l'école Champlain.
Louise Robitaille voit aussi d'un très
bon oeil la présence de ce projet éduca-
tif. «Nous avons reçu un des ateliers en
Classe. Ils auraient pu présenter ça

comme un des éléments de la réforme:
çu rejoint bien ce qu'on fait. C'est un
complément et un appui qu'ils viennent
faire.»

D'autre part, la FCCE organise le
concours «Les arts plastiques- cultu-
rels». Tous les services de garde et les
Écoles qui ont participé aux ateliers
sont éligibles. Il suffit de s'inscrire en
contactant M. Miguel A. Hernandez à
la Fédération au 823-0841. Le concours
se divise en six parties, soit un prix par
atelier de sensibilisation.
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ue ceux et celles qui aiment tricoter lèvent leurs
broches bien haut! Yvette Robitaille, celle que l'on
appelle la couturière d’or, est à la recherche de

mains habiles pour tricoter chandails, bas ou mitaines afin

Dion, Rang 6 Nord
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La Tribune, Isabelle Pion

Yvette Robitaille vise à distribuer 5000 tricots lors de la distribution des Paniers de l'Espoir pour la Fondation
Rock-Guertin, en décembre prochain.
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de les remettre à la Fondation Rock-Guertin. Le butin sera

distribué en même temps que les Paniers de l'Espoir. en dé-

Celle qui s'occupe de cette cause depuis quatre ans sou-
haite amasser 5000 morceaux à remettre aux plus démunis.
«Mon objectif est que chaque enfant ait son tricot. Plus je
vais en avoir. mieux ce sera». souligne-t-elle. Cette dernière
raconte que lors de la distribution de l'an passé, tout était
écoulé dès le début de l'après-midi. La dame s'était attristée
de la situation: environ 1150 morceaux ont alors été distri-
bués. Pour cette prochaine édition. la dame voudrait faire
plus. Environ 75 tricoteuses sont à pied d'oeuvre pour que
les gens démunis aient moinsfroid.

Mme Robitaille lance également un appel à tous ceux
qui possèdent du
matériel pour le
tricot et qui vou-
draient s'en débar-
rasser: élastiques.
fil. laine. tout ce

matériel est le
bienvenu. La mai-
son de Mme Robi-
taille et de son
mari (qui «détrico-
te» et défait les
chandails de laine.
remarque-t-elle)
sert en quelque
sorte de centre de
distribution.
«C'est moi qui
prépare l'ouvra-
ge». indique-t-elle.

Cette dernière
aimerait aussi que
ceux qui s'affairent
à la tâche actuelle-
ment lui donnent
un petit coup defil
pour savoir où ils
en sont. Ils peu-
vent également ve-
nir lui porter ce
quiest déjà fait.

De plus, la
dame amasse les
vêtements pour di-
verses missions hu-
manitaires. On
peut la contacter
au 569-1297.
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François Gougeon

SHERBROOKE
i

P endant que deux autres de ses
vaches sont mortes des compli-

cations de mauvais traitements par un
mystérieux visiteur à son étable. l'éle-
veur Renald Montminyn’a toujours pu
percer l'énigme decette affaire.

On se rappellera qu'à la mi mai, La
Tribune avait fait état des déboires du
producteur de Saint-Rémi-de-Ting-
wick, près des Trois-Lacs. qui avait
alors perdu neufbêtes des suites de cet-
te cynique histoire de cruauté animale.

Ce n’est qu'après quelques semai-
nes et avec des expertises très poussées
en médecine vétérinaire que M. Mont-
miny, autrefois de Saint-François-Xu-
vier-de-Brompton, avait appris la façon
dont ses vaches étaient mortes: un indi-
vidu sans scrupule avait introduit un
long objet contondant dansle vagin des
vaches. Les lésions ainsi causées
avaient entrainé la mort de neuf des
trente et une vache de son troupeau du
race Simmental pur-sang sur quelques
semaines. après une longue et souffran-
te agonie.

«Depuis. deux autres vaches sont
mortes, dont la dernière la semaine
dernière». a confié hier le producteur.
joint à son domicile. Ses pertes se chif-

 

Résidence Melrose: le

projet est enfin réalise!
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La Tribune, Claude Plante

Depuis quelquesjours, le projet Résidence Melrose, de Rock Forest, prend véritablementvie avecl’arrivée des premiers locataires. Le

projetinitial, Place Melrose, avait laissé l'édifice inachevé durant plusieurs mois.

Claude Plante
cplante@latribune.ge.ca

ROCK FOREST

Après des débutsdifficiles, l'édifice devenu la Rési-

dence Melrose, à Rock Forest, prend vie tranquille-

ment. Des locataires ont commencé à s'installer dans les lo-

gements de ce complexe marqué par unefaillite à sa phase

initiale.

Aulieu du papier coupe-vent gris foncé qui a habillé le

paysage de ce secteur pendant de longs mois, après l’arrêt

des travaux du projet initial baptisé Place Melrose. la brique

rouge de bon goûtrecouvrele bâtiment.

Il reste encore des travaux à faire de ce complexe de 42

logements pour retraités et pré-retraités. Environ la moitié

des logements sont habitables ou surle point del'être.

Le long de la rue Gaspé, un écriteau invite les locataires

potentiels à réserver. On y dit que les premiers logements

devaient être prêts pour le ler juillet dernier. Hier, un ré-

pondeurétait au bout dufil.

Untracteur à pelle rétrocaveuse est encore surplace. Il

reste à aménagerle centre de cet édifice en forme de U qui

commande un investissement de 2,5 millions $.

«J'ai hâte»

Mme Monique Descôteaux doit aménager le ler septembre

prochain. Hier, en compagnie de membres de sa parenté. la

future locataire _

venait s’acclima-
ter. «Certain que
j'ai hâte de
m’installer. Il n’y a
rien à faire, tout

est compris. Je
vais être bien ici».
lance-t-elle avec
enthousiasme.

Comme elle de-
meure a Johnville.
la dame n’est pas
au courant des d¢-
boires qu’a connus
le projet dans sous
sa forme première.
soit des condos

avec place com-
mune de détente
au centre.

Mais,sa fille Su-
zanne Fortier. oui.

«On demeure
dans le coin.

Quand on a vu
que ça devenait un
projet pour per-
sonnes de 55 ans
et plus. on l’a dit à
notre mère. On

surveillait ce qui se
passait.»

«En même
temps, je me rap-
proche de mem-
bres de ma famil-
le», enchaîne
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Mme Descôteaux.
Laissé à l'abandon durant plusieurs mois, à la suite de la

faillite de l'an dernier, Place Melrose était devenuc une véri-

table épine au pied pour Rock Forest.
L'ajout de nouveaux logements pour retraités viendra

combler un manque dansce secteur, avait laissé entendre le
maire Benoît Charland, en mars dernier.
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‘énigme pas encore résolue
L'auteur du méfait qui a causé le décès de plusieurs bêtes n'a pas encoreété retracé

 Pa Tribune cron

L’éleveur Renald Montminy n’a pas encore pu percerl'énigmerelative au mauvais traitement subi par plusieurs de ses bêtes.

frent à quelque 30000 $ que son assu-
tance couvre en partie seulement.

M. Montminy à indiqué qu'actuelle-
ment. tout semble normal dans son
troupeau. «Depuis que les vaches sont
au champ, j'ai pas constaté de proble-
me particulier», a-t-il rajoute.

Cependant, malgré l'enquête poli-
cière mence depuis le poste d'Artha-
baska de la Sürete du Quebec. le pro-
ducteur ignore toujours tout de la
raison d'un tel méfait et qui pourrait en
être l'auteur. «Je n'ai pas eu de nouvel-
lc de l'enquéteur depuis trois semai-
nes», u-t-il dit.

ln cours de route, Renald Montmi-
ny à pu apprendre que deux produe-
teurs au Québec ont connu une situa-
tion semblable à la sienne À y a un
certain temps: un en Abitibi et un autre
à Saint-Gregoire (près de Nicolet).

«Dans le cas de Saint-Gregoue. où
c'est arrive il va 15 ans, on m'a donne
le nom de l'individu qui avait cause les
dommages ct qui vil Maintenant à
Saint-Tite. Mais j'arrive à faure aucun
lien. Je ne connais pas du tout cette
personnes, acxprmele producteur

Celui-ci à du reste deplore qu'à la
suite d'un reportage televise, des voi
sins se sont sentis soupçonnes d'être
derrière ces cas de cruaute. sOn na
tait dire que j'avais des doutes sur des
voisins. Mais j'ai jamais rien dit de tel,
Des voisins ont ete interroges par ky po-
lice, comme moi aussi et ma famille. Ça

taisait partie du trail des policiers.
C'est dommage parce que vette affaure
lt a cause certains froids avec des vor
ans que j'ai tente de reparer cu atlant
les Voirs, a aussi Lait valou Renald
Monta
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Les vrais

satisfaction!

Caron & Guay inc.
LE CADRE

de vis de 3 > pouces.

ger contre la détérioration.

mat.
LA PORTE

peut varier de 5 à 15 ans.

poignée.

Cadre de première qualité

      
Cadre recouvert intérieur, extérieur
PVC (1% x 7/4)
Assemblage par vis de 37
Porte garantie 15 ans
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MANUFACTURIER DE PORTES ET FENETRESH

PORTES D’ACIER
| Vous désirez faire l'achat d'une nouvelle porte vous donnant entière

Alors, prenez note des conseils que vous offrent les vrais experts de

Pour une performance de première qualité, le cadre de porte doit être

assemblé avec des vis de 34 pouces et avoir une épaisseur de 1%

pouce par 77 pouces de profondeur. Cela vous assurera une force

structurale supérieure à d'autres types de cadres qui possédent une

épaisseur de 1 et dontl'assemblagese fait avec des brochesau lieu

Il est très important quele cadre de votre porte soit recouvert de PVC

à l'extérieur et à l'intérieur afin d'éliminertoute peinture et de le proté-

Un cadre de porte de première qualité doit possédertrois coupe-froid

ainsi qu'un seuil d'aluminium afin de résister aux rigueurs de notre cli-

Il existe plusieurs niveaux de qualité de portes d'acier sur le marché.

Vous pouvez juger de la qualité de la porte par la garantie offerte qui

Une porte de première qualité (garantie 15 ans} est recouverte d'une

couche d'apprêt et deux couches de peinture blanche. Vous pourrez

remarquer que celle-ci possède un recouvrement de PVC côté pot-
gnéeentre les deux feuilles d'acier,
coloration due à la friction des coupe-froid se produira comparative-

mentaux portes bas de gamme qui possédent une pièce de bois côté

Prenez garde aux imitations! I! existe sur le marché des portes «pri-

mer» blanc. Ces portes ne possèdent pas de peinture résistante mais

qu'une couche d'apprêt de couleur blanche. Pensez-y!

      

  

  

   

 

spécialisTes

ce qui vous assure qu'aucune dé-

Cadre bas de gamme

 

 Cadre 14 x 7 4
Sans recouvrement intérieur
Assemblage par broche »
Portes « Primer » blanc
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Vive les dimanches libres
| a ministre de la Famille et de

I’Enfance ct responsable des
aînés et de la condition féminine, ma-
dame Linda Goupil, se préparerait à
lancer un projet de loi pour faire du
dimanche un jour de repos. Bravo
Madame Goupil! Enfin, une possible
loi qui stopperait la consommation
pendant 24 heures. Nous revenons au
bon sens, aux vraics valeurs.

Aucune des raisons des opposants
à ce projet de loi netient. Les étu-
diants ne pourraient pas travailler au-
tant? C’est vrai, et c’est ce qui peut
leur arriver de mieux. Ils étudieront à
la place. Ils ne mangeront pas” Je ne
crois pas. Il n’auront pas d'auto? Et
puis, est-ce si important” Ils en au-
ront une plus tard quand ils pourront
se la payer.

Les gens qui travaillent n’auront
pas autant de loisir pour magasiner?

[1 y a longtemps que les couples tra-
vaillent ct moins longtemps que les
commerces sont ouverts le dimanche.
Qu'est-ce qu’on faisait avant” On
planifiait les achats et les moments
pourles faire. C’est simple. Les sa-
lons de coiffure sont fermésle diman-
che et le lundi, est-ce qu’on est plus
mal coiffé pour autant? On planific
tt personne ne rouspète. Bien sûr, on
pourrait aller à l’autre extrême com-
me dansdes états américains où les
magasins sont ouverts jour ct nuit.
Certaines gens penseront que trois
heuresle matin, c’est un excellent
temps pour queles infirmières qui
travaillent jusqu’à minuit puissent fai-
re leurs achats, où pourles barmen
qui sortent de leur bars à deux ou
trois heures du matin.

Certains diront que l’organisation
des familles a changé et qu’il faut of-
frir plus de possibilités pour consom-

   
Nicole

DORIN
mer. De toute façon, il y aura tou-
jours quelqu’un qui aura besoin d’une
«caisse de 24» à quatre heures du
matin où d’un pain à six heures. Il y a
les prévoyants ct ceux de dernière mi-
nute. Au bout d’un certain temps,
tout le monde s’adaptera à la pré-

voyance.

Pour la majorité des gens,le di-
manche est demeuré une journée à
passer en famille ou entre amis, à
pratiquer un sport ou à bricoler, à
lire, à aller au cinéma ou au musée,
ou encore à nerien faire. N’est-ce pas
assez merveilleux? Avoir 24 heures
qu'on peut organiser comme on veut.

Pourcertaines personnes,flâner
dansles magasins, courir les aubai-
nes, acheter tout et n’importe quoi,
c’est une distraction, un sport. Elles
achètentle dimanche et retournent
une partie de leurs achats le mardi.
Pourtant, il y a tant de chosesà faire

qui peuvent enrichir l’esprit et le
coeur.

Il me semble qu’un projet de loi
dans ce sens nous ramènerait à des
valeurs moins matérialistes, moins
commerciales. Quand on pense à un
projet de société,il faut inclure ce

genre de démarche. Au moment où
cette question avait été débattue, tout
avait été dit; ce genre de décision ne
contribuerait pas à améliorer la quali-
té de vie des Québécois et Québécoi-
ses, mais ce sont des raisons écono-
miquesqui ont prévalu. On sacrifie
tant dansla société actuelle au nom
de la sacro-sainte économie qui de
toute façon ne profite qu'à ceux qui
sont déjà à l'abri des problèmesfi-
nanciers.

Ce projet de loi permettrait aux
parents de faire des activités avec
leurs enfants, aux femmes, surtout,

d’être dans leur famille comme tout
le monde. Le projet de loi donnerait
à tous ct à toutes du temps pourle
repos,la culture. le loisir, la réflexion,

la lecture.

Nous serions un peuple en santé,
en pleine possession de ses moyenset
dynamique.

Vive les dimancheslibres!

 

Merci
pour vos

sympathiques
éditoriaux

Madame Nicole Dorin,

M me Dorin, je lis avec intérêt
et plaisir la plupart de vos

éditoriaux. Marqués d’une profonde
proximité de notre quotidien. vos arti-
cles, imprégnés d'humanité, m’appor-
tent, à coup sûr, une bouffée d'air frais.

Celui du 29 juin, «Ouvrir les yeux:
autour de soi», était particulièrement
exhaustif pour faire penser aux gens de
l’Estric qu’une immense panoplie d’ac-
tivités sportives, culturelles et autres,

souvent gratuites, se trouvent à nos
portes pour agrémenter notre vie per-
sonnelle et familiale. Pourquoi aller si
loin lorsqu’on dispose d’un si riche po-
tenticl à proximité? En évoquant tous
les services et les beautés que recèle
notre belle région, vous faites une oeu-
vre d’éducation et d'information émi-
nemmentsociale, économique et cultu-
relle.

Et danscelui du 27 juin, «Et si on se
lançait des fleurs», thème de notre ré-
centc Fête nationale, vousfaites preuve

de respect de la population, du législa-
teur et de sa loi en utilisant Fête natio-
nale au lieu de la Saint-Jean-Baptiste.
En effet, le Il mai 1977, le gouverne-
ment de M. René Lévesque a établi
que la fête de la Saint-Jean devenait la
Fête nationale de tous les Québécois et
Québécoises. Un congé légal, férié et
chômé, sans préjudice envers notre
saint patron qui demeure une inspira-
tion et une sorte de phare pour celles et
ceux qui sont sensibles à la dimension
religieuse. Et je me réclame de cette ca-
tégorie de Québécois, Malheureuse-
ment. après 24 ans, cette législation qui
se voulait un moyen de renforcer notre
identité nationale semble ignorée ou
nice par trop de journalistes qui refu-
sent aux Québécois de s'élever à la di-
gnité de nation. Merci, Mme Dorin,
d'appeler un chat, un chat.

La dernière partie de ce même édi-
torial était tout aussi positive. Rappeler
aux Québécuis que nous avons nos hé-
ros et héroïnes modernes, sans oublier
ceux et celles qui nous ont précédés,et
que c'est chacun de nous qui bâtit his-
toire du Québec, cela est constructif et
emballant.

En lisant vos sympathiques édito-
riaux et connaissant un peu votre profil
de carrière profondément communau-
taire, je me découvre à penser que vous
pourriez devenir une excellente maires-

Tribune libre
itm

NOUVELLE TACHE DE DENIS CODERRE : MINISTRE DE L'IMMERSION)EN FRANÇAIS AUX NOUVEAUX MMI GRANTS.
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se pour notre future ville. Pourquoi
pas? Voilà une autre façon de vous lan-
cer des fleurs. bien méritées.

Alcide Clément
Sherbrooke

Evolution ou
régression?

n Angleterre, un groupe de
E femmes entre 40 et 50 ans ac-

ceptent de poser nues pourfaire un ca-
lendrier (Calendargirls) pour amasser
des fonds pour le cancer. Ici sau Qué-
bec, dans un CEGEP, des professeurs
appuient des élèves qui suivent un
cours de désobéissance civile pour pro-
tester avec les groupes environnemen-
taux. Pour diverses raisons, on donne
des seringues aux drogués et des con-
doms aux adolescents.

Dans La Tribune du samedi 30 juin.

on parle de décriminaliser la prostitu-
tion et de reconnaître les gens qui en
vivent comme des travailleurs du sexe
protégés par les lois du travail. Ce qui,
hier, était immoral serait maintenant
une profession avec tous les droits et
avantages sociaux habituels.

Quand je demande à une personne
pourquoi elle accepte aujourd'hui ce
qu’elle n’approuvait pas il y a quelque
temps, la réponse est souvent: la socié-
tè évolue,il faut être de son temps ou.

je ne veux pas avoir l'air d'un arriéré.
C'est incroyable commentles belles va-
leurs sont diluées pour être, sans que
les gens s'en aperçoivent. remplacées
par un mode de vie et de penserirres-
ponsable et des activités qui sont éta-
blies sur des principes dont la base est
fausse.

On pose donc des actes répréhensi-
bles dans un noble but. C’est contradic-
toire. On ne peut ennoblir une cause en
portant atteinte à la pureté de l'action
proposée.

Clément Fournier

Sherbrooke

 
Un succès
à imiter

M. Maurice Cloutier,

rédacteur en chef,

| ¢ 27 avril dernier. mon équipe
et moi avons eu le plaisir

d'inaugurer, en Estrie, le projet «Les
rendez-vous de la justice», destiné à
rapprocher l'appareil judiciaire des ci-
toyenneset citoyens du Québec.

La réussite de ce premier rendez-
vous démontre bien que l'approche
adoptée, basée sur des activités concrè-
tes, est la bonne. De plus, si cette jour-
née a été couronnée de succès, c’est
grâce à vos généreux efforts. J'aimerais
donc vous en remercier très sincère-
ment.

L'idée de ces rendez-vous est le
fruit de la concertation de plusieurs in-
tervenants du monde juridique. En Es-
trie. il faut en créditer le Barreau de

Saint-François, Educaloi, le CAVAC et
le bureau d’aide juridique de l'Estrie, la
Sûreté du Québec, le Service de police
de Sherbrooke, le ministère de la Sécu-
rité publique et le ministère de la Justi-
ce.

En espérant que le projet «Les ren-
dez-vous de la justice» connaisse, ail-
leurs au Québec, un aussi beau succès
qu’en Estrie, je vous prie d’agréer,
Monsieurle rédacteur en chef, l’expres-
sion de mes sentiments les meilleurs.

Paul Bégin, Ministre de la Justice

Félicitations
à Dom André

°

Saint-Cyr
)

L Estrie compte de nombreux
mélomanes. Dom André

Saint-Cyr, pour sa part, partage sa pas-
sion et ses talents de musicien de multi-
ples manières. grâce à l'esprit ouvert
des bénédictins, il a eu la possibilité de
parfaire, en Europe, ses études musica-
les, notamment à Paris et à Rome. De-

puis 1970, il est maître de choeur et
professeur de technique vocale au Mo-
nastère de Saint-Benoit-Du-Lac.

Poussé par le désir de faire connai-
tre la beauté du chant grégorien, il a
fondé chez les laïques, les choeurs gré-
goriens de Montréal et de Sherbrooke.
Ses enregistrements avec la schola de
Saint-Benoît ravissent les fervents de
cette psalmodie qui apaise l'âme.

Mais voilà. toujours prêt à entre-
prendre. il a formé un nouveau quatuor
avec des membres de sa famille «Le
Quatuor vocal Saint-Cyr». Récemment,
ils ont enregistré dans un studio de
Drummondville «Cantiques d’autre-
fois». Voilà un doux rappel de tous ces
beaux chants qui habitaient nos églises
ct enrichissaient notre vie spirituelle.

Francine Laberge Gauvreau
Sherbrooke
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Un pas en arrière pourl'avenir des
| a Table de concertation jeunes-

se de la MRC de Sherbrooke
regroupe une douzaine d'organismes
communautaires oeuvrant auprès des
jeunes et vise l'amélioration des condi-
tions de vie de ces derniers. En tant
que regroupement d'intervenants im-
pliqués directement auprès des jeunes,
les membres se doivent de dénoncer
publiquement la loi C-7. adoptée par la
Chambre des communes le 29 mai der-
nier et qui entrera en force sous peu. À
la lecture de la presse écrite de ces der-
nières semaines, il est frappant de
constater que l'ensemble des acteurs

impliqués auprès des jeunes partagent
la mèmevision à l'égard de cette modi-
fication législative.

Le durcissement de l'actuelle Loi
sur les jeunes contrevenants s'appuie-
rait. du moins en partie. sur le fait que
nous vivons prétendument dans une so-
ciété de plus en plus dangereuse. Ce-
pendant, les taux de criminalité sont en
diminution constante depuis plus de dix
annéesselon les Services correctionnels
du Canada. En permettant de déférer
un jeune de 14 ans devant les tribunaux
pour adultes, nous croyons que notre
société fait le choix d'aller à l'encontre
des principes de réparation, d'éduca-

tion et de réhabilitation propres au mo-
dèle québécois. Le principe d'un systè-
me de justice particulier pour les jeunes
a pres de 150 ans et trouve son fonde-
ment dansle fait qu'un jeune a des be-
soins particuliers, distincts de ceux d'un
adulte et l'évaluation de sa responsabi-
lité ne peut faire abstraction de carac-
téristiques propres à l'adolescence. N'y
a-t-il pas un paradoxe à soumettre un
jeune à la justice des adultes -qui, on le
sait. connait bien des ratés- alors qu'on
lui interdit de fumer et de consommer
del'alcool?

La loi C-7 met également en place
des dispositions visant à réprimer avec

+

jeunes contrevenants
beaucoup plus de vigueur les récidivis-
tes et les responsables d’infractions
avec violence. On metainsi l'accent sur
une justice punitive par opposition à
une justice réparatrice, laquelle se dis-
tingue en ce qu'elle préconise la répa-
ration des torts causés par un crime
dansla collectivité et dans la vie de la
victime.

Les membres de la Table tiennent à
dénoncer la loi C-7 parce qu'elle ne
constitue en rien un avancementsocial
pourles jeunes pas plus que pourl'en-
semble de la population en terme de
protection. Aussi, nous ne pouvons que
déplorer l'exercice d'un opportunisme

politique au détriment de nos jeunes, À
peu près au même moment où le gou-
vernement du Québec rend publique la
première politique québécoise de la
jeunesse. Nous croyons en effet que la
loi C-7 va à l'encontre de cette politi-
que car elle constitue une entrave au

développement du plein potentiel des
jeunes par une approche préventive:
personnalisée et concertée. _

François Bathalon, Marco Bourassa.
Marie Cormier, Marie-Claude Dupoy.
Normand Laforme et Mélanie St-CyF-

Pour la Table de concertation.
jeunesse de !5 MRC de Sherbrooke:
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Faits divers|
Vanessa

Les biens volés. dansle
logement voisin et inoccupé

SHERBROOKE- Ya de ces voleurs qui ont
du toupet tout le tour de la téte!

I! y en a deux de ces voleurs qui ont séché le
dernier long congé derrière les barreaux. Hs ont
été appréhendés pour vol avec effraction dans un
commerce d'informatique. 1330 rue King Ouest, à
Sherbrooke.

Ajoutons que les deux individus, âgés dans la
quarantaine. ont un lourd passé judiciaire. d’où
l’incarcération.

L'équipement informatique que le duo avait
volé -il y en avait pour 5000 $ à 6000 $- avait été
déposé dans un logement voisin que les suspects
savaient inoccupé.

Pour pénétrer dans le logement. quoi de plus
simple que de trouer le mur. juste derrière la la-
veuse.

Pourquoicette décision d'entreposer les biens
volés dans un autre logement? Parce qu’un des
voleurs savait pertinemment que les soupçons se
porteraient surlui alors, si une personne en auto-
rité se présentait chez lui, il n'hésiterait à ouvrir la
porte très grande et à dire: «Jetez un coup d'oeil.
vousverrez bien que ce n'est pas moi!»

Sauf quele subterfuge a été découvert, les sus-
pects coffrés et les biens récupérés.

90 milligrammes
par arrêt obligatoire

SHERBROOKE- Dans la nuit du ler juillet,
des patrouilleurs du SPRS ont vu leur attention
attirée par un conducteur qui circulait rue Du-
nant, daris l’Ouest de Sherbrooke.

Il était deux heures de la nuit.
Les policiers ont vu le conducteur passer outre

à un premier arrêt obligatoire, rues Dunant et
Kingston. Puis à Ascot. rues Dunant et Arsenault,
un second panneau d’arrét ignoré. Enfin, un troi-
sième, rues Dunantet Orléans.

C’est l’interception du véhicule.
Il n’a pas fallu beaucoup de temps aux poli-

ciers pour constater que le conducteur. âgé de 45
ans, de Rock Forest, était ivre.

Les échantillons d'haleine ont révélé une pré-
sence de 277 milligrammes d’alcool par 100 milli-
litres de sang, un peu plus de 92 milligrammespar
stop.

L'homme avait déjà un antécédent en sembla-
ble matière, remontant à 1998.

Il a été libéré aprèsles formalités.

Pas une, maistrois fois!

SHERBROOKE-Ce n’est pas à une accusa-
tion mais bien à trois accusations de
fraude auxquelles un individu, âgé de
34 ans, d’Asbestos, devra faire face.

Les fraudes ont été commisesà l’en-
droit de Matériaux Anctil, route 222, à

Saint-Denis-de-Brompton.
Quand on parie de voleur qui ne

manque pas de toupet, l’individu dont
il est question est du nombre.

Le mercredi 27 juin, il a commandé
une première livraison de bois traité
pour environ 3000 $ à faire livrer au fin
fond d’un rang, dans le secteur de Dan-
ville.

Unefois sur place, le livreur est ac-
cueilli par un individu qui lui a raconté
que l’on était à construire un chalet en
piein bois. Il a signé la facture et y a
même ajouté un numéro de carte de
crédit.

Le mêmejour, le fraudeura récidi-
vé en se faisant livrer pour environ 300
$ de ballots de laine isolante.

Chez Anctil, compte tenu de l’im-
portance de la commande, on a procé-
dé à la vérification du numéro de carte
de crédit et on a pu s’entretenir avec le
véritable détenteur de la carte qui
l’avait en sa possession et qui n'avait ja-
mais commandé une livraison de maté-
riaux.

Ouais! Ça regardait mal! Sauf que
le fraudeur a décidé,le vendredi 29 juin
de remettre ça. Il a placé une autre
commande de ‘matériaux, notamment
des feuilles de contreplaqué et du pa-
pier à bardeaux, pour une valeur de
3600 $, à être livrée dans le mêmesec-

teur dé Danville.
On allait le satisfaire sauf qu’aupa-

ravant, on a informé les autorités du

poste de la Sûreté du Québec de Val-
Saint-François de ce qui se passait.

L’agent-enquéteur Jocelyn Jeanson
s'est rendu chez Arictil et il a pris place
dans le camion de livraison avec le
mêmelivreur du mercredi précédent.

Une fois le camion arrivé à destina-
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tion, le livreur a informé le policier que le client
était le mème que celui de mercredi. On ne peut
étre plus cuit... comme le steak-moineau: cui, cui,
cui, cui...!

L’individu était déja bien connu des policiers.

Pour le moment, on n’a pas encore retracé les
matériaux de construction livrés le mercredi 27
juin, notamment tout le bois traité et les ballots
de laine isolante.

Si des gens ont des informations là-dessus, ils
sont invités à communiquer au poste de la SQ de
Val-Saint-François, 826-3755.

Un pompier-compétiteur
cherche son équipement

SHERBROOKE- Un pompier de Sherbrooke,
membre de l'équipe des fiers compétiteurs «Fire-
fighter», s’est fait voler son équipement de com-
pétiteur qui se trouvait dans son véhicule, rue
George, non loin du Vieux-Nord et du centre-vil-
le de Sherbrooke.

Le vol a été commis entre 2 h et 6 h, dans la

nuit du 2 juillet.

L'équipement en question est le casque, la
combinaison de compétition (bunker) et deux pai-
res de bottes. Cela vaut dans les 2000 $ et pour le
voleur, le tout est complètementinutile. Cet équi-
pement ne peut servir à autre chose qu’aux com-
pétitions inter-équipes entre les brigades d'incen-
die au Québecet ailleurs.

L'équipe des pompiers-compétiteurs de Sher-
brooke est même prête à offrir une récompense
pour toute informations permettant de recouvrer
l’équipement qui est contenu dans un gros sac
rouge sur lequel est inscrit en lettres blanches: In-
cendie Sherbrooke.

Toute information peut être communiquée
aux autorités du SPRS, 821-5555,

Une autre rafle de cigarettes

SHERBROOKE- Un autre vol à la sauvette de
cigarettes a été commis durantle long congé.

Des voleurs ont pris une nouvelle fois pourci-
ble les locaux du poste d’essence OLCO, chemin
Sainte-Catherine. à Rock Forest.

Après leur entrée fracassante, ils ont jeté leur
dévolu sur tous les paquets accessibles. Il y en
avait pour 2000 $.

Sans avoir atteint le niveau épidémique d’il y a
quelques années, le vol de cigarettes a refait sur-
face dansles affaires policières.  
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L'affaire d'esclavage

  

 

ôté Donald Côté

sexuel toujours sous
la loupe des policiers

| a Régie de police de Memphrémagog continue de
recueillir des témoignages et des informations sur

la sordide affaire d’esclavage sexuel qui a conduit à l'ar-
restation- et a la mise en accusation d’un homme et de
deux de ses fils

«Nous sommes quatre à participer à cette enquête et
nous y consacrons tout notre temps. Nous avons interrogé
beaucoupde gensjusqu'à présent mais il nous en reste en-
core à interroger. Nous recevons aussi des informations
dont nous devons établir le bien-fondé. C'est un gros dos-
sier, un très gros dossier», a expliqué hier le détective Da-

Gilles Dallaire

MAGOG

la semaine dernière à Magog.

niel Stébenne quidirige l'enquête.
H n’a pas voulu dire si lui ou un autre enquêteur avait

rencontré la mère ou d’autres membresde la famille de la
jeune femme de 21 ans actuellement hospitalisée au Cen-
tre hospitalier universitaire de Sherbrooke qui, depuis
l’âge de 4 ans, aurait été victime d'agressions sexuelles ré-
pétées, de sévices et de séquestration. Ces crimes auraient
été commis d’abord par son père, Rénald Côté, âgé de 50
ans, puis par ses frères, Donald, âgé de 26 ans, et Serge.
âgé de 23 ans. «Nous avons rencontré ou nous allons ren-
contrer au cours des prochains jours toutes les personnes
que nous devonsrencontrer», s'est-il contenté de dire.

Quarante-sept accusations ont été portées jusqu’à pré-
sent contre les trois hommes qui sont détenus depuis leur
arrestation mercredi dernier et dont la requête en cau-
tionnement doit commencer à être entendue au palais de
justice de Sherbrooke demain.
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par moi/ location
comptont de

© Moteur VVT-i 1,5 litre de 108 ch
« Véhicule à foibles émissions (LEV)

* 2 coussins gonflables

60 mois
785S

Transport etpréparation inclus
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Lo nouvel
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Corolla,2002

  196
par mois / location
comptont de 37509
Transport et préporation inclus

Tota

Highlander vs «am 2001

439°
par mois / location
comptont de 51755
Trenspert et préperation incles

dp tan

© (oles de consommation MANUELLE :
7,0/5,51/100 km - 40/51 mi/gol. Vile/Route™*

 
© Rodiocassetie AM/FM, 4 hout-parleurs
© Volant indinable
 Bonguettearrière divisée 60/40
* Roues de 14 pouces avec enjoliveurs complets

ann tt i 0

Groupe Valeur Piu: nou

© Moteur WI-i 1 8 litre de 125 ch * Olimotiseur
« Véhicule à faibles éméssions (LEV) © Système d'urcueil sons clé
© Cotes de consommation MANUELLE : © Verrous de porfidres ossistés
7.3/5,31/100km - 39/53 mi/|gl Ville/Route** * Enjoliveurs de roue complets

* Banquette arrière divisée 60/4 * Yolont inclinable
* 2 coussins » Pare-boue

48 mois' © Rodio AM/FM/CD © Moulures protecirices lotéroles
© Essuie-gloce à balayage intermittent

mop non nor -

© Moteur VTi V6 3,0 L de 220 ch » Rodiocassette AM/FM/(D, 6 hou! porleurs
© Vihicule o foibles émissions (LEV) * Verrous de portières, gloces et rétroviseurs
© Consommation AUTOMATIQUE- chouffonts assistés

13,0/9,7 L/100km - 22/29 mi/gol. Vile/route™* * Banquette orrière divisée 60/40
© Troction grok * 2 coussins gonflable,
© Rigulateur vitesse * Yolont indinable

48 mois’ « Gimatiseur * Système d'accueil sons dé
© Freins assistés à disque oux 4 roves (ABS) * Immobilisoteur du moteur

* Porte-bogages sur le toit
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MOUSSANTÀ

pevouche 1/2 PRIX
DANS UN JARDIN

DES PRIX FOUS DE

     

  
    
   Toutes les Toyota comprennent l'assistance

Programmes de location au détail et de financement à achat de Toyoto Conade inc sur Toyota Iomotriceiation, ussurances
TOYOTA foxes es a Offres de lotion ov dial volobles sur les modèles Echo 2008 (AT1 2304-40), ok 2 207 (BIZBA) Heghlander 2001 VEINAA) ro

sentir. Prowier versament de 206,17 S, “223,15 5) (wl / 728.905 (Corolla) / 504.96 S Hghlonder) taxes mes et digi de scar de 725 5 (Echo) / 250 5
de 24 000 km. Frois de 7€ (Corolle of Echo) / 15¢ (Haghlonder] du kisi excodemtoire.* Offre deFier

Ou obtenez un financement à l'achat de

 

l'achat rolable sur les modèles Corolla, (emry,
{Corolla}7hrosmtlsrn.Fish
financement 0 , Carry Selere, Atunner ot Sieruio 2001 neufs on stock. Transport et

19:

15 000 $ à 1,9 % 36 versements de 428,98 S,7Scoût total de 15 443,28 S. “Le rabais oux diplômés peut
bestes sr l'Écho 2001, lu Corus 2007 of be Highlander 2001 pour ln moteur indiqué Photos à fre indicofif seudement. Offres d'une durée limitée Détails chez votre concessionnaire Toyota participantIl faut le voirpourle croire! —en— - = oe

DYNAMITE TOYOTA io Toma taloma Tota or
263-8868 a 378-8404 843-9883

sur : Corolla, Camry, Camry Solara,

4Runner et Sienno 2001 neufs en stock.

de crédit par Crédit

‘éperofion en ss Exemple de financement à l'echet de
rusn le mode“Cotes de comonwnotion (vile/rove}

RICHMOND SHERBROOKE VICTORIAVILLE

Toyota Richmond Relais Toyota Toyota Victoriaville
826-5923 563-6622 758-8235

routière, un plein réservoir d'essence et des tapis protecteurs
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La Fête du Canada vire
l'émeute à Edmonton

Presse Canadienne

EDMONTON

es célébrations de la Fête du
Canada ont dégénéré en émeu-

te, à Edmonton, dansla nuit de diman-
che à hier.

Des centaines de jeunes gens ont
Été vus fracassant des vitrines et com-
mettant des actes de vandalisme le long
de l’avenue Whyte, tôt lundi matin. La
police estime cependant que tout au
plus une vingtaine de personnes sont
responsables des dégâts, estimés à des

dizaines de milliers de dollars.

Les trottoirs de cette artere bordée
de bars et de boutiques sont toujours
bondésles soirs de fin de semaine, mais
les foules étaient encore plus denses
qu’à l’habitude, dimanche, à cause des
feux d'artifice du ler juillet organisés
pastrès loin de là.

Lestroubles ont débuté vers 2 heu-
res du matin, quand lesclients des bars

sont sortis dans la rue pour observer
une bataille. Quand la police s'en est
mélée, la foule à grossi pour atteindre
les 1200 personnes, a fait savoir un por-
te-parole du service de police d'Ed-
monton.

Les gens n'ont pas réagi à l’ordre de
se disperser, et ils ont commencé i lan-

cer des pierres, des bouteilles, des bal-
les de golf et des morceaux de ciment
en direction des policiers, à poursuivi
Wel Bellmore. «C’était une émeute. H y
a eu du pillage, desvitres brisées. Nous
avons dû appcler 95 policiers en tout.»

La police à finalement dispersé la
foule en se servant de vaporisateurs de
gaz au poivre de Cayenne.

Heureusement, personne n'a été
blessé sérieusement, bien que deux fé-

tards aient dû être hospitalisés. Quatre
agents de police ont été traités pour
des blessures mineures.

Quelques heures plus tard, proprié-
taires de boutiques et de bars situés le
long de la populaire avenue s’effor-
çaient de réparer les dégâts et de faire
disparaître les traces des événements
de la nuit. Une cabine téléphonique gi-

 

Un policier tente de procéder à l'arrestation d’un individu non identifié,
dans la nuit de dimanche à hier, à Edmonton.

sait renversée, des abribus avaient été

démolis et la rue était jonchée de bou-
teilles. Des sections de contreplaquére-
couvraient les fenêtres, en attendantle
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passage desvitriers.

Plus de 30 commerces ont subi des
dommages. Vingt personnes ont été ar-
rêtées.…
 

Qui paiera
Presse Canadienne

QUEBEC

près des années de bataille, les
orphelins de Duplessis ont fi-

nalement accepté, samedi, l'offre du
gouvernement du Québec. Reste main-
tenant à réglerles frais d'avocats.

Qui paicra la facture? «C’est sûr
qu'on souhaite que les frais d’avocats
ne soient pas puisés à même le montant
de compensation. Ce sont des modali-
tés qui restent à négocier», à indiqué
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LISTE DES MARATHONIENS 2001
5 RICHARD HARVEY CARDIOLOGUE DU CHUS

STEVE LAVEAU BANQUE DE MONTREAL ANIL NYGAN CARDIOLOGUE DU CHUS
BRUNO ISABEL BANQUE DE MONTREAL SERGE COSSETTE TELE TVA
STÉPHANIE BOISVERT BANQUE DE MONTRÉAL MARCEL LEBOEUF THÉÂTRE DES GRANDS CHENES
YVAN LEMAY GROUPE SUTTON DE L'ESTRIE GÉRALD BOUCHARD SPÉCIALISTES DE L'ÉLECTROMÉNAGER
MARTIN BOISVERT CITE ROCK DETENTE JEAN BLANCHARD LABORATOIRES BLANCHARD
PHILIPPE MEILLEUR ECHELON GOLF CLAUDE FONTAINE OGILYY RENEAULT
CLAUDE MERLEUR PHARMAPRIX JACQUES DESGROSEILLERS CONSULTATION JOG
CHARLES MEILLEUR PHARMAPRIX JEAN MARTEL RCGT - RESSOURCES HUMAINES
MICHEL LEMIEUX APOTEX JEAN-CLAUDE DALTON SHERKO CONSTRUCTIONLTÉE
ROBERT CARIGNAN SPRINT CANADA GILLES BEAUCAGE GROUPE BEAUCAGE
ROBERT GUIMOND SPRINT CANADA JACQUES LEMIEUX ETMW
PIERRE TRUDEL DOMTAR INC. CLAUDE RIOPEL PROVIGO DE LENNOXVILLE
LISE CLOUTIER DOMTAR INC. DELPHIS GOUDREAULT GROUPE SUTTON DEL'ESTRIE
JEAN G BERTRAND DOMTAR INC. SERGE BOULIANE DOMTAR INC.
MARC YARLANCOURT VAILLANCOURT GUERTIN AYOCATS YANNICK GODBOUT MONTORFORD & ÉCONO-SPORT
YANNICK CRACK VAILLANCOURT GUERTIN AVOCATS GUY CARBONNEAU CANADIEN DE MONTRÉAL
ROGER MÉROUX SPORTS EXPERTS FRANCIS BOUILLON CANADIEN DE MONTRÉAL
NICOLAS MATHIEU SPORTS EXPERTS JOGELYN THISAULT BLACK HAWKS DE CHICAGO
MERRE BOIVIN CANADIEN DE MONTREAL JONATHAN LAPOINTE BRASSERIE DANIEL LAPOINTE H président d'honneur du Marathon 2007

CLAUDE HAMEL SOLUTION CELLULAIRE DANIEL LABONTÉ CENTRE DE SERVICES EXCEL
MICHEL DOYON DUMOULIN JEAN OUELLET MERCER
SERGE LEPAGE CARDIOLOGUEDU CUS DANIEL ROY
MICHEL NGUYEN CARDIOLOGUEDU CHUS MICNEL TÉTRAUAT GROUPE SUTTON DE L'ESTRIE 

RCI
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les avocats des
lundi au quotidien Le Soleil le porte-
parole des orphelins, M. Bruno Roy.

Selon M. Roy,l’entente devrait être
complétée dès l’automne à la suite
d’une rencontre avec les responsables
du dossier du gouvernement Landry.

Par ailleurs, le dernier souhait des
orphelins de voir l’Eglise catholique
présenter des excuses semble loin de se
réaliser. Joint au téléphone lundi, le
président de l'Assemblée des évêques
du Québec, Pierre Morissette, s’est ré-
joui du règlement. Mais quant à un par-
don éventuel de l'Église ou à une com-

SSSR TS
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MONTENS   

DU DÉFI
print sports

experts

* 66,000$——
amassé au profit de

la FONDATION DU CHUS

le cadre du

5

SIRE ERSERRAI.

orphelins?
pensation financière, M. Morissette
demeure prudent tant qu’il n’aura pas
pris connaissance d’une copie de cette
entente.

Pour l’instant, l’Église adhère donc
aux positions qu'elle a fait connaître en
septembre 1999, soit qu’elle «n'entend
pas présenter d’excuses à ceux et celles
qui s’identifient comme les orphelins
de Duplessis» et qu’elle «n’entend ver-
ser aucune contribution financière à
des individus ou à un fonds destiné à
venir en aide aux orphelins de Duples-
sis».  
RTRs

Jacques Lemeux, ETMW.Pierre Boivin.président du Canadien de Montréaletprésident dhon
neur du Marathon 2001. docteur Richard Harvey. cardiologue, Daniel Labonté. Centre de ser-
vices Excel

NEE

ower Réroux. Sports Experts, Guyÿ Carbonneau Canadien de Montréal Robert Cangnan, con-
sultant, Pierre Bovin, président du Canadien de Montréal et président d'honneur du Marathon
2001, Francis Bouillon Canadien de Montreal. docteur Richard Harvey, cardiotogue
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Le long congé
assombri par cing.

pertes
Presse Canadienne

MONT

u moins cinq personnes ont
perdu la vie au volant de

leur véhicule au cours de la fin de se-
maine.

Une perte de maîtrise suivie d'un
capotage a coûté la vie à un jeune
automobiliste de Saint-Hyacinthe en
plus de causer de graves blessures à
une jeune femme. dimanche soir à
Saint-Pie.

Jonathan Larocque, 21 ans, cir-
culait sur le Grand rang Saint-Fran-
çois en direction de la piste Sanair à
Saint-Pie lorsqu'il a perdu la maîtrise
de sa Jetta vers 20 h. Le véhicule a
bifurqué vers le fossé bordantl’autre
voie, percuté un ponceau et capoté
pour terminer sa course sur le toit
dans un champ de maïs.

Un homme de 18 ans et une jeu-
ne femme de 17 ans sont morts, sa-

medi soir, dans un accident de véhi-
cule tout-terrain à St-Michel-des-
Saints, dans Lanaudière.

Le VTT a raté une courbeetfait
une chute d’une dizaine de mètres
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de vie
dans unerivière. Les deux jeunes au-
raient péri en heurtant lourdement
un rocher en contrebas.

Par ailleurs, Etienne Robert, 22
ans, a été mortellement happé par
une voiture, tard dans la soirée de
vendredi, alors qu'il circulait à vélo
sur la route 342, à Rigaud.

Le véhicule qui l'a heurté ne s'est
pas arrêté pour lui porter secours et
ce n’est que vers 23h45 que le corps
de M. Robert a été retrouvé par un
citoyen. Le propriétaire de la voiture
s’est toutefois livré aux policiers, sa-
medi matin.

Motocross

D'autre part une excursion en mo-
tocross s’est terminée tragiquement
pour un jeune homme de 20 ans. vers
20 h 15 dimanche, a Parisville. Patrick
Perreault, de Saint-Pierre-les-Bec-
quets, est décédé apres avoir perdu la
maitrise de son véhicule dans un sen-
tier en forét. Ce sont des membres de
sa famille qui l’ont trouvé. Selon la
police, la victime est morte en heur-
tant une souche.

 

L'enquête sur
l'épidémie de Walkerton
contestée

Presse Canadienne

WALKERTON, Ont.
 

> enquête judiciaire sur la
pire épidémie de la bacté-

rie E. coli de l’histoire du Canada
fait l’objet de sa première contesta-

“tion, certains alléguant que la com-
mission d’enquête abuse de son pou-

*VOir.

Le problème vient des avis de
faute présumée que les procureurs
de l’enquête ont envoyés à certaines
des personnes impliquées, d’une ma-
nière ou d’une autre, dans cette tra-
gédie.

Requis en vertu de la loi onta-
rienne sur les enquêtes publiques,
l’avis informe son récipiendaire que
le juge Dennis O'Connor pourrait
avoir des reproches à formuler au
sujet de la façon dontle récipiendai-
re a fait son travail, dans le rapport
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en justice
qu’il rédigera à la fin de l'enquête.

N'importe quel citoyen respecta-
ble qui reçoit un de ces avis a souf-
fert d’angoisse et continuera à
éprouver de l'angoisse jusqu’au mo-
ment de la publication du rapport.
déplore l’avocate Linda McCaffrey,
qui, avec deux autres avocats, entend
contester les avis devant le juge
O'Connor, aujourd’hui.

Des gens sont allés à la commis-
sion d’enquête en sachant qu’ils se-
raient sur la sellette. Mais il y en a
d’autres qui sont innocents, qui
n’avaient aucune appréhension, a-t-
elle dit. «C’est un abus de procédure,
de pouvoir. d'envoyer un avis sans
fondement». soutient Me McCaf-
frey.

Critique rejetée

Le procureur de l'enquête, Brian
Gover, rejette fermementcette criti-
que, affirmant que l’envoi des avis
était nécessaire, notamment pouras-

surer à la commission le droit de con-
tre-interroger des témoins. Il a ajouté
que le juge O'Connor devait avoir
toute liberté de commenter la con-
duite de chaque personne impliquée
dansla tragédie, directement ou indi-
rectement.

Les avis, connus sous l'appella-
tion de «5-2». sont parmi les secrets
les mieux gardés de l'enquête. Telle-
ment que le personnel de la commis-
sion ne veut pas révéler le nombre
d'avis émis. Des sources ont cepen-
dant informé la Presse Canadienne
qu'il y en aurait deuxdizaines.

À ce jour, la commission a enten-
du plus de 100 témoins, dont le pre-
mier ministre ontarien. Mike Harris.
qui a témoigné vendredi dernier.
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